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Contexte 
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et technique (GEST) de faire rapport sur l’état des zones humides du monde et des services 
qu’elles fournissent aux populations. Le Comité permanent a inscrit cette tâche parmi les plus 
hautes priorités du GEST. Contribuant à cette tâche, la présente Note d’information résume et 
souligne, à l’intention des Parties contractantes et autres décideurs, les points qui ressortent de 
rapports scientifiques et d’articles choisis, publiés en 2013 et en 2014. La Note d’information 
aborde, en particulier, l’état et les tendances des zones humides, la perte de services 
écosystémiques fournis par les zones humides et les mesures à prendre en matière de collecte 
et d’analyse des données. 

 
2. La présente Note d’information donne aux Parties contractantes un aperçu de l’état et des 

tendances des zones humides ainsi que de la perte de services écosystémiques, à partir 
d’analyses récemment publiées, comme contribution à l’évaluation de l’efficacité de la 
Convention. Les tendances négatives qui se dégagent des études récentes devraient sonner 
l’alarme et inciter les Parties contractantes à éviter toute nouvelle perte et dégradation des 
zones humides et à renforcer l’évaluation, le suivi et la restauration des zones humides. 

 
3. Les co‐auteurs de la note d’information sont : Gardner, R.C., Président, GEST de Ramsar et 

Institute for Biodiversity Law and Policy, Stetson University College of Law, Tampa Bay, États‐
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État des zones humides du monde et  
des services qu’elles fournissent à l’humanité : 
compilation d’analyses récentes 
Partout dans le monde, le déclin des zones humides se poursuit, 
aussi bien en superficie qu’en qualité. Il en résulte que 
les services écosystémiques qu’elles fournissent à la société 
s’amenuisent. Il est impératif que les Parties contractantes 
et leurs décideurs prennent des mesures, sans plus de délai, 
pour atteindre l’objectif de la Convention de Ramsar : 
faire cesser et inverser la perte et la dégradation des zones 
humides et des services qu’elles fournissent à l’humanité. 

Contexte 
La Résolution XI.17 de la Convention 
de Ramsar demandait au Groupe 
d’évaluation scientifique et technique 
(GEST) de faire rapport sur l’état des 
zones humides du monde et des services 
qu’elles fournissent aux populations. 
Le Comité permanent a inscrit cette 
tâche parmi les plus hautes priorités 
du GEST. Contribuant à cette tâche, 
la présente Note d’information résume 
et souligne, à l’intention des Parties 
contractantes et autres décideurs, 
les points qui ressortent de rapports 
scientifiques et d’articles choisis, 
publiés en 2013 et en 2014. La Note 
d’information aborde, en particulier, l’état 
et les tendances des zones humides, 
la perte de services écosystémiques 
fournis par les zones humides et 
les  mesures à prendre en matière 
de collecte et d’analyse des données.

Objet
La présente Note d’information donne 
aux Parties contractantes un aperçu 
de l’état et des tendances des zones 
humides ainsi que de la perte de 
services écosystémiques, à partir 
d’analyses récemment publiées, 
comme contribution à l’évaluation 
de l’efficacité de la Convention. 
Les tendances négatives qui se 
dégagent des études récentes devraient 
sonner l’alarme et inciter les Parties 
contractantes à éviter toute nouvelle 
perte et dégradation des zones humides 
et à renforcer l’évaluation, le suivi et 
la restauration des zones humides.

Messages clés

 - On estime aujourd’hui qu’au 20e siècle, l’étendue mondiale des zones 
humides a diminué de l’ordre de 64 à 71 % et que la perte et la dégradation 
des zones humides se poursuivent partout dans le monde. - Conséquence de la perte et de la dégradation des zones humides, 
les populations sont privées des services écosystémiques que cellesci 
fournissent. On estime que les changements négatifs subis par les zones 
humides, y compris les récifs coralliens, entraînent chaque année une 
perte en services écosystémiques qui s’élève à plus de 20 000 milliards 
de dollars.  - Malgré quelques nouvelles positives concernant les Sites Ramsar, 
ces derniers sont tout aussi menacés. Ainsi, les populations d’espèces 
des zones humides semblent être en augmentation dans les Sites Ramsar 
dans leur ensemble, mais les populations d’espèces des zones humides 
des Sites Ramsar tropicaux diminuent. - Des initiatives en cours fourniront un tableau plus précis de l’étendue 
des zones humides du monde mais il est d’ores et déjà clair que 
la tendance est négative et que les zones humides continuent 
de disparaître ou d’être dégradées avec, pour corollaire, des impacts 
négatifs sur la biodiversité et d’autres services écosystémiques.  - Les décideurs disposent de suffisamment d’informations scientifiques 
pour comprendre qu’il est urgent de prendre des mesures appropriées 
en vue de conserver les zones humides et leurs services pour l’humanité. 
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L’état des zones humides du monde revêt une myriade d’aspects 
relatifs à la quantité et à la qualité. La présente Note d’information 
souligne les principaux résultats de rapports récemment publiés 
sur des aspects choisis de l’état et des tendances des zones humides. 
Elle comprend des évaluations des tendances mondiales telles que 
la quatrième édition des Perspectives mondiales de la diversité 
biologique (GBO-4) et des tendances régionales, ainsi que des 
évaluations des tendances pour les Sites Ramsar. Ces études ont 
établi que, malgré l’importance des zones humides et les initiatives 
prises sous l’égide de la Convention, la perte et la dégradation 
continues des zones humides entraînent un appauvrissement des 
services écosystémiques. La présente Note d’information conclut sur 
une brève discussion des initiatives en cours en matière de collecte 
et d’analyse des données sur les zones humides. Il reste, certes, des 
lacunes dans l’information et chacune des études discutées présente 
des limites dans sa méthodologie mais la tendance est indiscutable : 
la perte et la dégradation des zones humides se poursuivent. 

Tendances générales  
au niveau mondial
Selon l’Évaluation des écosystèmes pour le millénaire (2005) qui apporte une 
perspective historique, plus de 50 % de la superficie de certains types de zones 
humides a disparu au 20e siècle dans certaines régions de l’Australie et de 
la Nouvelle-Zélande, de l’Europe et de l’Amérique du Nord. Elle ajoute, cependant, 
que l’extrapolation de ce taux de perte à d’autres régions ou à d’autres types de 
zones humides ne peut être que « spéculative ». Par exemple, Junk et al. (2013), 
estiment que l’ampleur de la perte en zones humides varie entre 30 et 90 %, 
dans le monde, selon la région considérée. 

Davidson (2014) propose l’image la plus récente et la plus complète des pertes 
historiques en zones humides. Dans son étude qui porte sur l’évaluation de 
189 zones humides, Davidson estime qu’au 20e siècle, la perte en zones humides 
a été de l’ordre de 64 à 71 %, « et pour certaines régions, en particulier l’Asie, elle est 
même plus élevée. » Il conclut que « la perte en zones humides intérieures naturelles 
est considérablement plus grande et qu’elle atteint un taux plus élevé que celle 
des zones humides côtières naturelles. » Son étude indique que l’étendue des zones 
humides intérieures a diminué de 69 à 75 % au 20e siècle tandis que celle des zones 
humides côtières a diminué de 62 à 63 %. 

La perte en zones humides naturelles se poursuit au 21e siècle. Le GBO-4 fournit 
une évaluation à moyen terme des progrès accomplis vers la réalisation des 
Objectifs d’Aichi pour la biodiversité (Secrétariat de la Convention sur la diversité 
biologique, 2014). L’Objectif 5 appelle à réduire la dégradation et la fragmentation 
des habitats et l’Objectif 14 appelle à la restauration et à la sauvegarde des 
écosystèmes qui fournissent des services essentiels, y compris les écosystèmes 
liés à l’eau. Le GBO-4 conclut, cependant, que les zones humides, y compris 
les systèmes riverains, continuent d’être fragmentées et dégradées et que le déclin 
des écosystèmes particulièrement importants pour les services, p. ex., les zones 
humides, y compris les récifs coralliens, se poursuit.

Introduction
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Le rapport technique qui sous-tend le GBO-4 (Leadley et al. 2014) apporte 
des précisions qui viennent étayer la conclusion selon laquelle les zones humides 
sont en déclin grave malgré les Objectifs d’Aichi conçus pour stimuler la pratique 
et la politique de prévention de telles pertes. Il reconnaît qu’il est difficile de 
se prononcer avec certitude sur l’étendue et la perte des zones humides, soulignant 
« qu’il n’y a toujours pas de carte mondiale convenue des écosystèmes de zones 
humides ». Fluet-Chouinard et al. (2015) font une constatation semblable, 
observant qu’il est plus que jamais nécessaire de disposer « d’une représentation 
spatiale précise des eaux de surface terrestres » pour soutenir la gestion et 
la conservation de leur biodiversité ainsi que leurs services écosystémiques. 
Cependant, le rapport technique GBO-4 note que « la majorité des études 
pertinentes suggèrent un taux de déclin élevé de la superficie mondiale des zones 
humides », peut-être de l’ordre de 1,5 % par an. Le rapport discute de l’Indice 
d’étendue des zones humides qui est « une nouvelle méthode d’estimation du 
taux moyen de changement dans l’étendue des zones humides avec des données 
incomplètes, en établissant une référence pour l’état mondial des zones humides ». 
L’analyse, qui n’a pas encore été publiée dans un journal spécialisé, applique 
la méthodologie de l’Indice Planète vivante à l’étude des zones humides. 

Comme expliqué dans le rapport technique GBO-4, l’Indice d’étendue des zones 
humides met en évidence un déclin mondial d’environ 40 % de l’étendue des zones 
humides aussi bien intérieures que marines/côtières, en 40 ans, bien qu’il y ait 
des différences régionales (Fig. 1). L’Indice indique également qu’en 38 ans 
« la superficie des zones humides artificielles a augmenté, en particulier en Asie 
du Sud, avec la transformation de zones humides naturelles en rizières. » Il importe 
de noter que le gain en zones humides artificielles ne compense pas les pertes en 
zones humides naturelles ni la disparition des fonctions ou services écosystémiques 
qui en résulte. 

                  1970              1975              1980              1985              1990              1995              2000              2005
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Indice d’étendue des zones humides
adapté de Leadley et al. (2014)

Tendances mondiales moyennes de l’étendue des zones humides marines/côtières et intérieures 
par rapport à 1970 et jusqu’en 2008, estimées par l’Indice d’étendue des zones humides.
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Un aspect des caractéristiques écologiques des zones humides – l’abondance 
des populations – examiné avec l’Indice Planète vivante (IPV) du WWF (2014) 
démontre également une tendance négative. L’abondance des populations 
d’espèces d’eau douce ayant fait l’objet du suivi a décliné, en moyenne, de 76 % 
depuis 40 ans (Fig. 2). 
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L’IPV du WWF pour les eaux douces (2014) montre un déclin de 76% entre 1970 et 2010. 
Il s’appuie sur les tendances pour 3066 populations de 757 espèces de mammifères, d’oiseaux, 
de reptiles, d’amphibiens et de poissons. 

L’IPV pour les eaux douces s’appuie sur des données relatives aux changements 
observés dans les populations d’espèces de vertébrés et il est biaisé sur le plan 
géographique en faveur des régions tempérées. Il se peut, en conséquence, 
qu’il sous-représente la perte de biodiversité d’eau douce si l’on en juge par les taux 
de perte de biodiversité qui ont été déterminés pour d’autres régions. Néanmoins, 
il prouve, de plus en plus, que « les espèces d’eau douce connaissent un sort bien 
pire que celui des espèces terrestres. » Les causes du déclin de la biodiversité 
des eaux douces sont nombreuses mais les principales et les plus fréquentes sont 
la dégradation de l’habitat, la pollution, la régulation du débit et l’extraction d’eau, 
la surexploitation par la pêche et l’introduction d’espèces exotiques et toutes sont 
ou seront aggravées par les changements climatiques (Strayer & Dudgeon 2010). 
Plusieurs tentatives ont été faites pour cartographier la physionomie de ces 
menaces – par exemple, voir l’information présentée en ligne pour le State of the 
World’s Rivers (International Rivers 2014) et le Global Freshwater Biodiversity 
Atlas (Biofresh 2015). La période de déclin de la biodiversité des eaux douces 
correspond à l’existence de la Convention de Ramsar, ce qui laisse à penser que, 
dans l’ensemble, la mise en œuvre de la Convention par les Parties n’a pas suffi 
pour empêcher la perte en zones humides dans cette même période. En analysant 
les rapports nationaux des Parties contractantes, Finlayson (2012) a conclu à 
une mise en œuvre inefficace au niveau national. 
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L’examen des tendances de la probabilité de survie d’ensembles d’espèces des zones 
humides figurant sur la Liste rouge de l’UICN donne des résultats semblables. 
L’Organe subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques, techniques et 
technologiques (OSASTT) de la CDB (2014) signale que les tendances pour l’Indice 
de la Liste rouge, pour les oiseaux, les mammifères, les amphibiens des zones 
humides et les coraux, sont négatives (Fig. 3). En d’autres termes, « globalement, 
les espèces des zones humides des groupes en question s’approchent de l’extinction 
et les succès de la conservation sont de plus en plus anéantis par les pressions 
qui empirent. » 

1980 1985 1990 1995 20052000 2010

Indice de la liste rouge 
pour la survie des espèces

Indice de la Liste rouge pour la survie des espèces d’oiseaux, 
de mammifères, d’amphibiens des zones humides et de coraux ainsi 
que chiffres agrégés 
adapté de CBD SBSTTA (2014) 

Figure 3

coraux

mammifères

oiseaux

amphibiens

chiffres agrégés

1

0.8

0.85

0.9

0.95

Selon Garcia-Moreno et al. (2014), si les connaissances sur les espèces d’eau douce 
s’améliorent, il existe « des lacunes dans l’information concernant les régions 
tropicales », ce qui signifie que la menace globale provenant de la dégradation 
des habitats, de la pollution, de l’exploitation de l’eau et des espèces exotiques 
envahissantes « pourrait être beaucoup plus grave que ne le laissent penser 
les estimations actuelles. » 

Il importe de reconnaître qu’agréger des données pour identifier des tendances 
mondiales n’est peut-être pas particulièrement utile aux décideurs régionaux ou 
nationaux non plus qu’aux administrateurs des sites. Une tendance moyenne 
ou totale pour les vertébrés des zones humides, par exemple, pourrait masquer 
le fait que certaines populations prospèrent tandis que d’autres sont en pleine crise. 
De même, un type particulier d’écosystème pourrait être en voie de reconstitution 
dans certaines régions tout en disparaissant dans d’autres. En conséquence, si 
les tendances générales au niveau mondial transmettent un message précis et ont 
une valeur de communication importante, il est impératif d’examiner les conditions 
spécifiques au niveau régional et au niveau des sites pour pouvoir élaborer 
des réponses pertinentes. 
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Tendances régionales
Les résultats d’études récentes menées à l’échelle régionale sont, généralement, 
tout aussi négatifs, même si le taux de perte varie de manière significative de région 
en région. Par exemple, la mer Jaune est identifiée comme une région de forte 
préoccupation sur la voie de migration Asie de l’Est-Australasie (MacKinnon, Verkuil & 
Murray 2012). Avec une méthodologie de télédétection, Murray et al. (2014) ont étudié 
environ 4000 kilomètres du littoral de la mer Jaune et constatent une perte d’environ 
65 % des zones humides intertidales depuis 50 ans. Depuis les années 1980 et jusqu’à 
la fin des années 2000, environ 28 % des zones humides intertidales ont disparu, 
ce qui correspond à un déclin annuel de 1,2 %. Kuenzer et al. (2014) notent que 
l’industrialisation et l’urbanisation intensives, associées à l’industrie pétrolière ont 
provoqué des bouleversements dans la structure du delta du fleuve Jaune, caractérisés 
par une érosion intense du littoral dans certaines régions et une accrétion dans d’autres. 
À la lumière des pressions d’urbanisation croissantes à prévoir dans ces régions, les 
pertes devraient se poursuivre, à moins que les politiques et les pratiques ne changent. 

Dahl et Stedman (2013) ont examiné les pertes et les gains en zones humides entre 
2004 et 2009, dans les bassins versants côtiers des États-Unis limitrophes (Fig. 4). 
Ils ont trouvé une perte annuelle d’environ 32 375 ha. Bien que ce chiffre ne constitue 
que 1 % de toute la superficie des zones humides sur une période d’étude de 4,5 ans, 
il correspond à une augmentation de 25 % du taux de perte entre 1998 et 2004. 
Une grande partie de la perte en zones humides d’eau douce est imputable 
aux activités de sylviculture.

AtlantiqueRégion côtière Golf du Mexique Pacifique Grands Lacs

Acres (en milliers)

Figure 4
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Perte en zones humides d’eau salée

Gain en zones humides d’eau salée
Gain en zones humides d’eau douce

20

0

– 20

– 40

– 60

– 80

– 100

– 120

– 140

– 160

Gains et pertes en zones humides (en acres – un acre = env. 4047 m2) 
dans les bassins versants côtiers de chaque région côtière 
des États-Unis, entre 2004 et 2009 
adapté de Dahl and Stedman (2013)
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Certains indicateurs donnent cependant des nouvelles positives pour les États-Unis. 
Par exemple, les oiseaux d’eau douce nicheurs (données concernant 87 espèces) 
ont augmenté de plus de 40 % depuis 1968 (North American Bird Conservation 
Initiative, U.S. Committee 2014). De même, les oiseaux hivernant le long des côtes 
des États-Unis (50 espèces) ont connu un gain de 28 % depuis 1968, dont une 
augmentation de 8 % dans les cinq années les plus récentes de l’étude. En revanche, 
les limicoles migrateurs à longue distance (19 espèces) ont connu un déclin de 50 % 
aux États-Unis, depuis 1974.

En Europe, certains indicateurs sont aussi positifs. On note des progrès importants 
du point de vue de la réduction du taux de matières nutritives dans les lacs et les 
rivières entre 1992 et 2012, essentiellement suite à l’amélioration du traitement des 
eaux usées et à la réduction des intrants agricoles (EEA 2015). L’agriculture, toutefois, 
continue de jouer un rôle dans la perte constante de superficie en zones humides.

1975 1990 2005

Figure 5

Superficie d’habitats en zones humides naturelles perdue entre 1975, 
1990 et 2005 dans un échantillon de 214 zones humides autour 
de la Méditerranée
adapté de l’Observatoire des zones humides méditerranéennes (2014)
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Une étude dans laquelle l’Observatoire des zones humides méditerranéennes (2014) 
a examiné 214 sites du bassin Méditerranéen, comptant toute une gamme de types 
de zones humides, a conclu que les habitats en zones humides naturelles ont 
diminué de 10 % entre 1975 et 2005 (Fig. 5). Seules les zones humides qui existaient 
encore en 2005 ont été analysées. Les chiffres sous-estiment clairement la perte 
totale en zones humides régionales qui devraient aussi comprendre les zones 
humides disparues avant 2005. Sur les 214 sites, 6 % de la superficie totale a 
disparu entre 1975 et 1990 tandis que 4 % a disparu entre 1990 et 2005. Bien que 
la superficie totale disparue soit moindre entre 1990 et 2005, le rapport conclut 
que le « ralentissement du taux de perte n’est pas statistiquement significatif. » 
Les pertes sont dues principalement à la transformation en faveur de l’agriculture 
mais le facteur responsable, au bout du compte, est l’urbanisation qui absorbe 
les zones agricoles : l’agriculture est repoussée vers les habitats naturels (y compris 
les zones humides) afin de maintenir sa superficie. Des politiques faibles, une 
application laxiste des lois, une gouvernance inappropriée et une attention limitée 
aux zones humides dans les programmes de développement et d’aménagement des 
sols aux niveaux national et local, sont considérées comme les principaux moteurs 
régionaux de la dégradation des zones humides (Observatoire des zones humides 
méditerranéennes 2012). Vu l’ampleur de l’effort déployé en Méditerranée pour 
élaborer des politiques pour les zones humides et des réponses en matière de 
gestion, depuis la Conférence sur les zones humides méditerranéennes de Grado, 
en Italie, en 1991, il est clair que l’efficacité de ces mesures doit être réévaluée 
et renforcée en mettant beaucoup plus l’accent sur les avantages que les zones 
humides fournissent à la société dans son ensemble. 
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Le récif de la Grande Barrière s’étend sur 
2300 km, le long de la côte nord est de 
l’Australie et comprend plus de 2900 récifs 
individuels couvrant environ 344 400 km2. 
En 2014, une évaluation de l’état de la 
biodiversité a conclu que l’eau du tiers nord 
du récif est de bonne qualité et que cette zone 
est en bon état par comparaison avec les 
parties centrale et australe proches du rivage, 
en particulier les herbiers marins et les récifs 
coralliens, qui n’ont cessé de se détériorer 
sous le coup d’impacts cumulatifs (voir  
ci-dessous).

La couverture moyenne de coraux durs a 
diminué de 28 à 14 % et le taux de déclin 
a augmenté de manière substantielle, 
essentiellement sous l’effet de cyclones, 
de proliférations d’étoiles de mer « couronnes 

d’épines » et du blanchissement en masse, 
avec des apports élevés en matières 
nutritives, sédiments et pesticides dans 
le ruissellement d’origine tellurique ayant 
probablement compromis le rétablissement 
des zones proches du rivage. Beaucoup 
d’herbiers marins proches du rivage 
ont décliné depuis 2007 en raison de 
conditions météorologiques extrêmes 
et d’une mauvaise qualité de l’eau ainsi 
que de périodes prolongées de couverture 
nuageuse. Certains herbiers montrent 
des signes précoces de rétablissement. 

On peut observer des exemples d’espèces 
qui se rétablissent après des déclins 
passés, notamment des populations de 
mégaptères, de crocodiles marins, de carets 
et la population australe de tortues vertes.
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L’évaluation a conclu que malgré 
les mesures de gestion mises en 
œuvre qui font une différence positive, 
la capacité de traiter des impacts 
cumulatifs est faible. Le changement 
climatique touche déjà le récif et 
constitue la principale menace 
avec l’augmentation des températures 
marines et un risque accru de 
blanchissement massif des coraux 
tandis que l’acidification progressive 
de l’océan, compte tenu de l’absorption 
accrue de dioxyde de carbone 
atmosphérique, devrait limiter de plus 
en plus la crois sance des coraux et 
leur survie. Les perspectives globales 
sont mauvaises et devraient encore 
se détériorer.

Autorité du Parc marin du récif de la Grande Barrière 
2014, Great Barrier Reef Outlook Report 2014, 
GBRMPA, Townsville.
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Tendances des Sites Ramsar
Il n’existe que quelques d’études sur l’état écologique des Sites Ramsar à l’échelon 
national ou régional et leurs résultats sont mitigés. L’étude de l’Observatoire des 
zones humides méditerranéennes (2014) dont il est question ci-dessus n’a établi 
« Les taux de perte en habitats humides naturels de 1990 à 2005 ne montrent pas 
de différence significative entre les 35 sites classés Ramsar en 1990 et les 132 qui ne 
l’étaient ni en 1990 ni en 2005. » L’étude estime « que la simple inscription d’un site 
sur la liste Ramsar n’est pas suffisante pour assurer la conservation des superficies 
des habitats humides naturels qu’il abrite. » 

En revanche, Kleijn et al. (2014) ont analysé des données de recensement des 
oiseaux d’eau sur une période de 21 ans dans plus de 200 zones humides du Maroc. 
Ils ont déterminé que « la richesse et l’abondance en espèces d’oiseaux d’eau 
augmentaient plus rapidement » dans les Sites Ramsar (après leur inscription) 
que dans les sites non-inscrits sur la Liste de Ramsar. Ils ont prudemment noté, 
toutefois, que l’on ne sait pas clairement « si ces différences sont dues à la gestion 
pour la conservation ou si elles étaient préexistantes à l’inscription en vue de leur 
conservation. » Il importe également de souligner que les oiseaux d’eau ne sont 
peut-être pas un indicateur fiable de l’état de la biodiversité aquatique en général. 
Guareschi et al. (2015) ont examiné 36 Sites Ramsar dans le sud de l’Espagne et 
ont conclu à des tendances contrastantes dans la biodiversité selon les groupes 
taxonomiques. L’Observatoire des zones humides méditerranéennes (2012) 
a établi le même constat. L’Indice Planète vivante, lorsqu’on l’applique aux zones 
humides méditerranéennes, montre une augmentation de 70 % pour les populations 
d’oiseaux d’eau depuis 1970 et un déclin de 40 % pour les poissons, les amphibiens, 
les reptiles et les mammifères. 

À plus grande échelle, la base de données Planète vivante a servi à examiner 
les tendances de l’abondance des populations de vertébrés dans 172 Sites Ramsar 
de 74 pays (Convention sur la diversité biologique 2014). Sur le plan positif, 
on a établi que « avant 2011, les tendances moyennes de l’abondance avaient 
augmenté de 40 % » bien qu’il y ait des limites dans les données vers 2011, ce qui 
entraîne des limites de confiance plus larges (Fig. 6).
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La zone ombrée en bleu clair montre des limites de confiance de 95% sur l’estimation de l’indice 
(10 000 répétitions en circuit fermé). L’indice est fixé à 1 en 1970. Les points gris illustrent 
le nombre de points de données par an contribuant à l’indice (axe de droite). Les populations 
comprises dans l’ensemble de données sont les oiseaux, les mammifères, les reptiles, 
les amphibiens et les poissons. 
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Lorsqu’on ventile les données par région, cependant, l’étude montre des différences 
significatives entre l’abondance des populations de vertébrés dans les Sites Ramsar 
tempérés (essentiellement situés en Europe) et dans les Sites Ramsar tropicaux 
(situés dans les régions afrotropicale, néotropicale et en Asie) (Fig. 7).
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Figure 7
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gris illustrent le nombre de points de données par an contribuant à l’indice (axe de droite). 
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Tendances des services 
écosystémiques 
En 1997, dans un texte fondateur, Costanza et al. ont estimé la valeur globale de 
17 services écosystémiques (dans les catégories approvisionnement, régulation, 
appui et services culturels ; voir Russi et al. 2013) et ont donné une quantification 
large pour aider à influer sur les décisions politiques en tenant compte de la véritable 
valeur de la nature. En 2014, Costanza et al. ont analysé la perte de services 
écosystémiques entre 1997 et 2011 par suite de changements intervenus dans 
la superficie de différents biomes, y compris les zones humides. Ils ont estimé que, 
sur cette période, les pertes dues aux changements dans les marais et mangroves sous 
l’influence de la marée se chiffraient à 7200 milliards d’USD par an. Les changements 
dans les marécages et les plaines d’inondation s’élevaient à 2700 milliards d’USD 
en pertes de services écosystémiques par an, tandis que le déclin des récifs coralliens 
correspondait à une perte de 11 900 milliards d’USD par an. 

Certes, l’agrégation des données pour quantifier les tendances mondiales des 
services écosystémiques traduit une situation très grave mais il est probable que 
ces statistiques à elles seules ne déclencheront pas de réactions efficaces. En réalité, 
pour déclencher des réponses aux niveaux national et infranational, il faut que 
l’information soit régionale et porte sur des pays particuliers. Selon le Programme 
des Nations Unies pour l’environnement (2014), dans un scénario de status quo, 
environ 35 % de la couverture de mangroves de l’Asie du SudEst pourrait 
disparaître entre 2000 et 2050. Il s’ensuivrait une perte d’importants services 
écosystémiques tels que l’alimentation et la médecine, la filtration des eaux usées 
et la protection contre les tempêtes, en particulier en Indonésie et en Malaisie.

En Espagne, l’Évaluation nationale des écosystèmes (2013), financée par 
le Ministère de l’agriculture, de l’alimentation et de l’environnement, a été 
réalisée dans le cadre de l’Évaluation des écosystèmes en début de millénaire. 
L’étude a conclu « que 45 % des services écosystémiques évalués au niveau 
national ont été dégradés ou sont utilisés de manière non durable, les services 
de régulation étant les plus affectés. » Plus particulièrement, elle a déterminé 
que les zones humides intérieures et côtières « ont subi une dégradation 
considérable de la plupart de leurs services à la seule exception des services 
culturels dont jouissent les populations urbaines. » L’évaluation notait que 
s’il reste encore un capital naturel suffisant pour le bienêtre des générations 
actuelles et futures, des mesures doivent être prises pour faire cesser et inverser 
la dégradation et la perte des services écosystémiques. 
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L’étude TEEB (Economics of Ecosystems and Biodiversity) sur l’économie des 
écosystèmes et de la biodiversité pour l’eau et les zones humides (Russi et al. 2013) 
souligne, entre autres, l’importance critique des zones humides dans le cycle 
de l’eau. Le rapport estime que « les services écosystémiques relatifs à l’eau et 
les zones humides sont dégradés à un rythme alarmant. » La perte et la dégradation 
des zones humides ont « un impact social et économique énorme (c.àd. risques 
accrus d’inondations, diminution de la qualité de l’eau – en plus des impacts sur 
la santé, l’identité culturelle et les moyens d’existence). » L’étude TEEB pour l’eau et 
les zones humides appelle à intégrer « toute la valeur de l’eau et des zones humides » 
dans la prise de décisions et propose des exemples sur les moyens de le faire. 

L’Initiative TEEB Inde illustre de façon remarquable un effort visant à rendre 
les décideurs conscients de la valeur des services écosystémiques des zones humides 
(MoEFCC & GIZ 2014) au niveau national et au niveau des sites. L’étude « a pour 
objet de démontrer l’application d’approches fondées sur l’économie en vue de 
faire valoir la valeur ‘cachée’ des services écosystémiques et les conséquences 
de leur perte pour le bienêtre humain. » Sept sites de zones humides insulaires 
ont été identifiés afin de « démontrer l’application d’approches économiques pour 
évaluer les compromis conservation-développement associés à la gestion de ces 
écosystèmes » et les résultats attendus devraient fournir des leçons intéressantes. 

Camacho-Valdez et al. (2014) ont également examiné les services écosystémiques 
à un niveau plus local, dans le sud du Sinaloa, au Mexique. Ils ont estimé 
les variations dans la valeur des services écosystémiques dues aux changements 
dans l’étendue des zones humides en « utilisant la télédétection et les outils de SIG 
pour la représentation spatiale ainsi que la méthode de transfert de valeurs pour 
l’évaluation économique. » L’étude a établi qu’un gain de 10 % dans la superficie des 
marais salés/fonds meubles entre 2000 et 2010 a donné lieu à une augmentation 
de 19 millions d’USD dans le flux annuel de services écosystémiques de ces régions. 
Les auteurs estiment que si « les classifications Landsat peuvent être utilisées 
pour obtenir des estimations brutes » des changements dans la valeur des services 
écosystémiques, cette approche peut être « très utile pour formuler des politiques et 
pour la conservation des zones humides » si elle est précisément liée aux conditions 
environnementales locales. 
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Recherche et évaluations/
processus futurs 
Plusieurs initiatives en cours peuvent fournir une image plus précise de l’étendue 
et de l’état des zones humides du monde. Les décideurs politiques ont déjà 
suffisamment d’informations scientifiques pour comprendre qu’il est impératif 
de prendre les mesures appropriées pour conserver les zones humides mais 
ces initiatives fourniront d’autres informations aux niveaux mondial, régional, 
national et à l’échelle des bassins.  -La Plateforme intergouvernementale, scientifique et politique, sur la 
biodiversité et les services écosystémiques (IPBES) : Elle conduit des 
évaluations mondiales, régionales et sous-régionales, couvrant le lien alimentation-
énergie-eau-moyens d’existence et devrait donc englober les zones humides et 
les services écosystémiques qu’elles procurent. Les évaluations devraient être 
terminées au premier trimestre de 2018. En outre, l’évaluation thématique 
sur la dégradation et la restauration des sols, qui devrait également être terminée 
au début de 2018, couvrira les eaux intérieures. En conséquence, plusieurs 
experts choisis pour la phase de délimitation du champ de cette évaluation 
thématique sont des spécialistes des zones humides, ayant une expérience en 
restauration des mangroves et des zones humides d’eau douce. Le Président 
du GEST de Ramsar siège en qualité d’observateur auprès du Groupe d’experts 
multidisciplinaire de l’IPBES.  -Transboundary Waters Assessment Programme (TWAP) River Basins 
Assessment : Cette évaluation de référence complète et mondiale, qui devrait 
être menée en 2015, examinera 276 bassins hydrographiques transfrontières 
dans 149 pays. Elle comprendra une évaluation, au niveau du bassin et au niveau 
du pays où se trouve le bassin, de la déconnectivité des zones humides, définie 
comme « la proportion de zones humides occupées par des zones urbaines ou 
agricoles denses, en présumant que l’occupation anthropique a pour résultat 
de rompre les liens physiques et biologiques naturels entre les rivières et leurs 
plaines d’inondation » (TWAP RB interim report 2013). Les observateurs du GEST 
de Ramsar ont participé à l’examen du rapport intérimaire et des Sites Ramsar 
ont été utilisés comme indicateur secondaire de l’importance des zones humides 
pour la biodiversité dans les deltas.  -Global Mangrove Watch (GMW) : GMW est une initiative internationale 
de l’Agence d’exploration aérospatiale du Japon (JAXA) en collaboration avec 
la Convention de Ramsar, WI, le PNUE-WCMC et les universités de Nouvelle-Galles 
du Sud (Australie) et Aberystwyth (RoyaumeUni). L’initiative GMW fournit des 
cartes annuelles sur les changements dans l’étendue mondiale des mangroves 
en utilisant les satellites japonais JERS-1, ALOS et ALOS-2 (Lucas et al. 2014). 
Une référence mondiale pour les mangroves sera générée pour l’année 2010 
avec une résolution spatiale de 25 m. Les cartes des changements seront 
ultérieurement générées pour les années 1996, 2007-2010 et chaque année à 
partir de 2014 pour toutes les mangroves des régions tropicales et subtropicales. 
Un examen global (visuel) des données composites par satellite a déjà établi la 
perte d’importantes superficies de mangroves – comme dans l’est du Kalimantan 
en raison de l’aquaculture – mais aussi l’expansion associée avec, par exemple, 
une sédimentation accrue le long des littoraux. Cette analyse a mis en évidence 
l’avantage d’utiliser des ensembles de données de séries temporelles par satellite 
pour observer et décrire les causes et conséquences des changements. L’initiative 
GMW traitera les problèmes que présentent les ensembles de données mondiaux 
existants sur les mangroves (Giri et al. 2011, Spalding 2010) qui sont fondés sur 
des données soit relativement anciennes, soit incohérentes à l’échelle des pays. 
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Enfin, les produits GMW pourraient étayer les politiques environnementales et 
fournir de nouveaux moyens de suivre les progrès des objectifs internationaux 
pour la biodiversité. À la 17e Réunion du GEST de Ramsar, le GMW a été choisi 
comme projet de démonstration pilote pour le Système mondial d’observation 
des zones humides de Ramsar. -GlobWetland Africa Project : Le projet GlobWetland Africa est une nouvelle 
initiative dirigée par l’Agence spatiale européenne (ESA) en collaboration étroite 
avec l’équipe régionale du Secrétariat Ramsar pour l’Afrique. Il s’agit d’un vaste 
projet d’application de l’observation de la Terre pour faciliter l’exploitation des 
observations par satellite pour la conservation, l’utilisation rationnelle et la gestion 
efficace des zones humides d’Afrique. Le projet fournira aux parties prenantes 
africaines les méthodes et outils d’observation de la Terre nécessaires pour mieux 
remplir leurs engagements et leurs obligations au titre de la Convention de Ramsar, 
notamment en ce qui concerne l’inventaire, l’évaluation et le suivi des zones 
humides. Il aidera les autorités africaines à mieux utiliser l’information par satellite 
sur l’étendue et l’état des zones humides afin de mieux mesurer les conditions 
écologiques des zones humides et, partant, leur capacité de soutenir la biodiversité 
et de fournir des services écosystémiques aux communautés humaines. L’objectif 
ultime est de renforcer la capacité des parties prenantes africaines à élaborer 
des observatoires nationaux et régionaux des zones humides, en exploitant 
intégralement des données par satellite gratuites, issues des ensembles spatiaux 
les plus récents et les plus innovants, l’accent étant mis tout particulièrement 
sur les missions sentinels de Copernicus, le Programme européen d’observation de 
la Terre, qui ouvriront une nouvelle ère pour la cartographie, l’évaluation et le suivi 
systématiques des zones humides. Le projet élaborera une plateforme de logiciels 
à source ouverte et gratuite pour la production de cartes et d’indicateurs de 
géoinformation basés sur l’observation de la Terre et démontrera son applicabilité 
dans un ensemble de zones humides pilotes africaines et de régions propices 
aux zones humides, à partir de différents points dans le temps. Le projet aidera 
aussi les partenaires africains en leur fournissant une assistance technique. 
Bien que ciblant le continent africain, les outils de GlobWetland Africa seront 
mis gratuitement à la disposition de la communauté Ramsar dans son ensemble. 
Le projet a un budget global de 1 500 000 euros financé entièrement par l’ESA 
et devrait être inauguré au deuxième trimestre de 2015 pour une durée de trois ans.  - Indice d’étendue des zones humides : Le PNUE-WCMC, avec l’appui du 
Secrétariat Ramsar, a terminé la démonstration du concept pour cet indicateur 
de changement des zones humides, utilisant la méthodologie de l’Indice Planète 
vivante appliquée aux études des zones humides. Il a servi au GBO-4 et aux Fiches 
techniques Ramsar produites pour marquer la Journée mondiale des zones 
humides 2015. Un article décrivant la méthodologie et les premiers résultats devrait 
être soumis à un journal spécialisé en 2015, avant la COP12 de Ramsar. L’indice 
s’appuie sur une base de données des tendances de l’étendue de zones humides 
particulières qui, si elle est entretenue, peut servir à générer des indices actualisés 
à l’échelon mondial et régional et par type de zone humide, à intervalles réguliers. 
Les prochaines étapes, sous réserve de ressources disponibles, comprennent 
le comblement de lacunes régionales, en particulier pour l’Amérique latine, et 
l’identification d’un mécanisme pour la tenue de la base de données et la mise 
à jour périodique de l’Indice. 
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 -GlobeLand30 : En septembre 2014, la République populaire de Chine « a fait 
don aux Nations Unies de la première carte à haute résolution et accès ouvert 
de la superficie émergée de la Terre, comme contribution au développement 
durable mondial et à la lutte contre les changements climatiques » (Chen, Ban, 
& Li 2014). Cet effort de cartographie mondiale, qui repose sur des données 
d’observation mondiale de la Terre relevées entre 2000 et 2010, comprend 
les zones humides dans sa classification. Le projet est le premier à avoir réalisé 
une cartographie mondiale de la superficie émergée à une résolution de 30 m. 
Toutefois, les approches automatisées qui utilisent ces données ont une faible 
précision, « en général inférieure à 65 % » (Chen et al. in press). Les zones humides 
sont un sujet particulièrement difficile car elles se composent de plusieurs types 
de sous-classes et la « diversité spectrale au sein d’une zone humide est, de 
ce fait, importante ». En conséquence, il peut y avoir confusion car « l’eau claire 
d’un réservoir, une rivière fortement chargée en sédiments et un lac eutrophe 
peuvent avoir une réflectance spectrale très différente. » Chen et al. concluent que 
la délimitation précise des zones humides dépend d’une « connaissance préalable 
des types de zones humides, de leur distribution et de l’évolution temporelle 
ainsi que des caractéristiques spectrales. »  -GIEMS-D15 : Fluet-Chouinard et al. (2015) ont discuté de l’élaboration d’un 
inventaire mondial des eaux de surface permanentes et temporaires. Ils notent 
que grâce aux futures « missions satellitaires axées sur l’hydrologie telles que 
Soil Moisture Active Passive (SMAP) … et Surface Water and Ocean Topography 
(SWOT) » l’on pourra décrire « la superficie des eaux de surface à une résolution 
spatiale et temporelle sans précédent. » Dans l’intérim, les auteurs recommandent 
une plus large utilisation des ensembles de données existants et ont élaboré 
GIEMS-D15. Complétant la base de données du Global Inundation Extent from 
MultiSatellites (GIEMS) par des données de Global Lakes and Wetlands Database 
(GLWD), la méthode délimite à la fois les zones inondées de manière permanente 
et temporaire avec leur gamme de variations.  -Outil Ramsar de suivi de l’efficacité de la gestion des Sites Ramsar (R-METT) : 
Le projet de résolution XII.15 recommande aux administrateurs de Sites Ramsar 
d’envisager d’utiliser l’Outil de suivi de l’efficacité de la gestion adapté à Ramsar 
(R-METT) pour évaluer les sites. Cette approche coordonnée permettrait d’évaluer 
l’état et les tendances des zones humides régionales et mondiales. 
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Conclusion
La Convention de Ramsar appelle les Parties contractantes 
« à enrayer l’empiètement progressif et la perte des zones 
humides ». À la COP10 (2008), les Parties contractantes ont 
adopté la Déclaration de Changwon sur le bien être humain et 
les zones humides qui présentait des mesures prioritaires pour 
réaliser des objectifs écologiquement durables. À la COP11 (2012), 
la Résolution XI.9 a réaffirmé « l’engagement des Parties 
contractantes à éviter les impacts négatifs sur les caractéristiques 
écologiques des Sites Ramsar et autres zones humides comme 
première étape des stratégies visant à mettre un terme à la perte 
des zones humides. » Cependant, les unes après les autres, 
les études démontrent que, dans la plupart des régions du monde, 
les zones humides subissent un déclin continu dans leur superficie 
et leur qualité. En conséquence, les services écosystémiques 
qu’elles apportent aux populations sont compromis.

Les données contenues dans cette Note d’information devraient 
faire l’effet d’un appel d’urgence aux Parties contractantes, 
leur demandant d’éviter toute nouvelle perte et dégradation 
des zones humides et de renforcer les efforts d’évaluation, 
de suivi et de restauration des zones humides pour soutenir 
l’utilisation rationnelle de toutes les zones humides. 
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À propos de Ramsar
La Convention relative aux zones humides d’importance 
internationale, plus connue sous le nom de Convention 
de Ramsar, est un traité intergouvernemental mondial 
qui sert de cadre pour l’action nationale et la coopération 
internationale en faveur de la conservation et de l’utilisation 
rationnelle des zones humides et de leurs ressources.

La Convention a pour mission : « La conservation et 
l’utilisation rationnelle des zones humides par des actions 
locales et nationales et par la coopération internationale, 
en tant que  contribution à la réalisation du développement 
durable dans le monde entier ».
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